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Monsieur  et  très-honoré  Maître  , 

O M M E je  me  fuis  fouvent  bien 
trouvé  de  vos  avis , je  veux , à mon,  tour j 
vous  donner  un  bon  confeil.  Le  fage  ne 
le  méprife  point  y de  quelque  part  qu’il 
vienne  : 

Notre  Paroifle  a nommé  fes  Députés , ' 
& - quoique  cela  fe  foit  feit  avec  une 
grande  précipitation } quoiqu’on  nous  ait 
à peine  donné  le  temps  de  fonger  à ce 
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que  nous  avions  à dire,  tant  bien  que 
mal , notre  befogne  eft  faite  ; nous  avons: 
trouvé'  trois  cent  foi'xante  - dix  fujets  de 
nous  plaindre,'  & je  fuis  chargé,  àvec 
trois  autres,  de^  lès  repréfenter  aux  Etats  : 
mais  ne  voilà- 1- il  pas  qu’on  m’a  dit  que 
toute  ma  charge  fe  borneroit  à les  porter 
à Angers,  à l’Aflemblée  du  p Mars.  S’il 
en  eu  ainfi  , ce  n’étoit  pas  la  peine  d’en 
nommer  quatre  pour  cela.  Quoique  les 
charges  dont  nous  nous  plaignons  foient 
fort  lourdes,  cela  ne  pefe  guere  fur- du 
papier,  & je  les  aurois  bien  portées, 
,tout  feul.  • 

Comment,  Monfieur,  eft-il  vrai  que,, 
'dans  cette  Aflemblée  du  9 , où  doivent 
fe  réunir  les  Députés  du  Tiers  - Etat , de 
la  Ville  & des  Campagnes*,  on  les  réduira 
au  quart  j & que  cette  “réduftion  fe  fera 
à la  pluralité  des  voix  .'‘  Mais  de  cette 
mahie^ , il  eft  clair  qu’il  ne  réftera  pour 
former  le  Quart  que  les  MelEeurs  de  la 
Ville , qui  fe  connoiffent  tous  & qui  favent 
bien  comment  on  obtient  des  voix.  Au 
lieu  que  nous,  qui  ne  connoiflbns  que 
notre  Paroiffe  & celles  qui  en^  font  voî- 
ifines,  nous  ne  faurions  prétendre  à la 
pluralité. 

Or,  je  foutiens.que  cela  n’eft  pas  jufte, 


& que  fi  cela  fe  fait  ainfi , les  Campagnes 
ne  concourront  point  à la  nomination  des 
Députés  aux  Etats  - Généraux , & n’y  fe- 
ront point  repréfentées.  Cependant , vous 
dites  tous  que  c’eft  pour  nous  qu  on  prend 
tout  cet  embarras , & que  l’on  fait  ce  beau 
remue-ménage  : mais  fi  c’eft  pour  nous , 
qu’on  nous  donne  donc  les  moyens  de 
nous  faire  entendre.  Vous  m’avez  dit  vous- 
même  que  c’étoit  à cette  fin  que  nous  ne 
payerions  plus  de  taille:  . mais  tenez^notre 
Maître,  j’ai  grand’peur  de  n’y  rien  ga- 
gner, & que  quand  je  ne  paierai  plus  de 
taille,  vous  ne  me  donniez  du  rehaut 
autant.  N’importe , on  n’a  parlé  jufqu’ici 
que  des  pauvres  Laboureurs,  du  bonheur 
des  Campagnes  & des  moyens  de  lés  fou- 
lager,  &,  quand  il  eft  queflion  de  lês 
écouter , ou  les  renvoyé  à leur  charrue. 
Prenez  y garde  ^ nos  frétés  du  Tiers , 
vous  dites  que  les  Nobles  & les  Prêtres 
foulent  les  pauvres  gens.  Il  eft  vrai  qu’ils 
afferment  trop  cher  : mais  vous  n’affer- 
mez pas  meilleur  marché.  Vous  dites 
qu’ils  ont  des  chiens , des  lapins  , des 
gardes  qui  nous  dévorent  : mais  parmi 
vous , ceux  qui  ont  des  Fiefe,  ne  ménagent 
pas  davantage  nos  bleds  & nos  guérets. 
Vous  dites  qu’ils  font  hauts  & méprifans , 
& parmi  vous,  nos  freresdes  Villes , nous 


fevoïîS\,  comment  eft  tmté  un 
mais  J dans  cette  grande  affaire,  de  qui 
aurons-nous  le  plu^  à nous  plaindre^  ffi 
¥Ous  nous  réduife^^.  à rien  è 

Voulez - vous,  être  iuftes  & méritet 
notre  reconnoiffance,  laiffez  à la  fimple 
raifon  le  foin  de  faire  cette  réduftion , & 
ne  le  confiez  pas  à une  pluralité  évidemr 
ment  partiale. 

Que  chaque  députation  fé  réduife* 
d’elle-même  au  Quart , ou  lorfqu-elle  ne 
fera  compofée  que  d’un  ou  de  deux  Dé- 
putés, quon  réuniffe  les  députations  de^ 
deux  ou  quatre  Paroifles  voifines , dont 
les  intérêts  ,•  les  malheurs  & les  plaintes, 
font  ordinairement  les  mêmes  pour  opé-^ 
r^  cette  réduftion. 

Voulez -vous  la  faire  plus  en  grand>. 
quoique  moins  fagement , faites-la  par 
diftricis..  Taites-la  dans  une  Affemblée 
générale  des  Députés  de  la  Campagne  .• 
mais  ne  nous  mêlons  pas  payfan  & bôur-^ 
gnois,  car  en  vérité,  nos  intérêts  ne  font 
pas  les*  mêmes. 

Rien  dans  le  Réglement  ne  s’oppofe  ât 
la  fageffe  & à la  juftice  de  cette  opéra- 
tion. Pourriez -vous  vous  plaindre  dé  cet 
arrangement^  MefEeurs  des  Villes,  vous 
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qui  nommez  un  d’entre  vous  fur  cent , 
tandis  qu’il  ne  nous  a été  permis  de  n’en 
nommer  qu’un  d’entre  nous  fur  fix  cents  ? 
J’avoue  qu’il  eft  démontré  par  ce  calcul, 
que  vous  valez,  comparativement,  fix 
fois  plus  que  nous  : mais , pour  cela ,,  l ne 
faut  pas  nous  réduire  à rien;  car,  enfin^ 
un  fixieme  c’eft  quelque  chofe.  Et  cela  eft 
d’autant  plus  jufte,  qu’en  retournant  ce 
calcul,  oL  tout  en  convenant  de  votre 
valeur  individuelle,  nous  n’en  fommes 
pas  moins  les  Députés  & les  Repréfen- 
tants  des  cinq  fixiemes , numériquement 
'pris  des  23  millions  d’hommes,  qui  compo- 
fentle  peuple.  Or,  jugez  combien  il  feroit 
injufte  de  réduire  ces  cinq  fixiemes,  à 
l’impuiflance  de  fe  faire  entendre , & 
défefpoir  de  n’être  pas  repréfentés  : ce 

3ui  arrivera  cependant  fi  c’eft  à pluralité 
es  voix,  que  s’opère  la  réduftion  au 
Quart. 


Nous  favons  bien  que  vous  avez  beau- 
coup plus  d’efprit  que  nous  : mais  il  y a 
parmi  nous  des  gens  de  bon  fens,&  l’on 
aflure  que  l’un  vaut  bien  l’autre  pour 
faire  de  bonnes  affaires. 


Enfin , Meflîeurs  des  Villes , vous  vous 
êtes  déclarés  nos  protefteurs  : mais  vou- 
lez-vous l’être  bien  plus  réellement,  foüf- 
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frez  que  nous'  vous  choififfions?  Et  pour 
cela,  ne  permettez  pas  que  l’Affemblée 
qui  nommera  les  Députés  du  Tiers -Etat 
aux  Etats-Généraux , foit  autrement  com- 
pofée  que  du  Quart  des  Villes,  & du 
Quart  des  Campagnes.  Que  la  raifon 
préfide  à vos  opérations , fi  vous  voulez 
que  la  juftice  les  accompagne. 

Ma  femme  & mes  enfants  fe  portent 
bien,  & font  leurs  compliments  j & moi 
je  fuis  votre  Serviteur  & Métayer , 


